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1: ,M. KI~SELYOV (République socialiste sovié
,tique ,de Biélorussie) [trad~eit dtt russe]: La délégatk!!'.

, de l,~RSS ~e Biélorussie juge, indispensable d'exposer
~ ses vues sur, un certain nO,mbre de pr.oblèmes fonda
~ mè~ta~x de la situ~tioninternationale et sur les ,tra
l vau~ que l'Organisation des Nations Unies a accomplis
1 au cours de l'année écoulée.· "
r" '

! 2; .Ma délég~tion partage l'opinion. des orateurs qui
! ont estimé que pendant l'année écoulée il s'est pro
f duit , des, événements importants qui ont modifié la
1situation ,,~nternati~nale .dans u~ :sens, favora~le ~t qui
~ ont' amene une attenuatton sensible de la tenslOn mter
\na.tionale. Nous pensons qu'il existe, à l'heure actuelle,
i toutes les conditions nécessaires pour que "l'esprit de
~ Genève" serve de'fondement à des efforts constructifs

destinés ,à; régler les problèmes internationaux dans le
respect 'et la confiance mutuels. Les peuples du monde
entier attachent une grande' importance à la session
actuelle de l'Assemblée générale et comptent qu'elle
.adoptera des décisions qui, non seulement renforceront
~'l/esi>rit de Genève"" mai~ qui atténueront encore
davantage la tensiqn internationale et consolideront la
paix dans.Jemonde entier. L'heure actuelle est plus
f;.t.vo,rable que' 'jamais, à, un règlement pacifique des
questions internationales demeurées en suspens. NQUS

avons le devoir de profiter de cette situation favorable
pour réduire encore ta tension internationale.
3.. Notre ordre'du jour c01~prenddes questions irnpor
tari~es et. urgentes qui réclament une solution. Pour
régler avec succès ces diverses questions, J'Organisa
tion des Nations, Unies. doit s'inspirer de l'esprit de
compréh~nsion mutuelle et de cQllaboratiofi pratique
qui ·,a assuré' Je succès. des négociations menées à
Geneve par, les chefs de gouvernement des quatre
puissances.
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4. Parmi les problèmes internationaux en' 'suspens
qui préoccuPent les peuples du monde entier, il n"y
en a auCtm qui· soit plus important, à l'heure actuelle,
que la réduction des annements et des forces armées,
l'interdiction de la production et de l'utilisation de
l'anne atomique et de l'arme à l'hydrogène et l'élimi
nation de la menace d'une nouvelle guerre.
5. Dans 'les. propositions que l'Unton soviétique a
soumises, le 10 mai 1955 IA/2979], ,à l'examen du
Sous-Comité, de la .Commission du désarmement à
Lon'dres, figtttèntplusieurs dispositions nouvelles qui
contribuent à la solution des questions,litigieuses dans
ce domaine. Ces propositions constituent un apport
important ,à lacaUSè 'de la paix, et ouvrent la voie à
une solution pratique et effective du problème du
désarmement.
6. Dans cet ordre d'idées, je voudrais appeler l'atten
tioIl de l'Assemblée générale sur la lettre que M.
Boulganine, chef dû Gouvernement soviétique, a
adressé le 19 septembre 1955 à M. Eisenhower, pré..
sident des Etats-Unis d'Amérique. Dans cette lettre,
M. Boulganine constate ,qu~après plusieurfJ semaines de
déb~ts, les travaux du Sous-Comité de la Commission
du désarmement n'ont pas encore donné 1t;:; résultats
escomptés. La lettre indique, de plus, les causes de la
situation qui s'est ainsi créée au Sous-Comité et les
diver.s aspects du problème du désarmement sur les
quels l'accord est déjà réalisé entre l'Union soviétique,
les Etats-Unis, le Royaume'-Uni et la France. La lettre
relève que les prémisses d'un accord existent. déjà et
qu'il s'agit désormais de poursuivre les efforts afin de
chercher le moyen de sortir de l'impasse dan~ blquelle
se trouve le problème du désarmement, problème qui
présente une jmportance vitale non seulement pour le
peuple de l'Union soviétique et le peuple des Etats
Unis, mais pour les peuples du monde entier. La parole,
maintenant, n'est pas à l'Union soviétique, ~ais aux
puissances occidentales qui doivent faire preuve d'~n

esprit de coopér~tion dans ce domaine. .
7. Nous nous rendons parfaitement compte que les
membres du Sous-Comité de la Commission du désar
mement, de même que les ministres des affaire~étran
gères des quatr,e puissances, qui se réuniront à Genève
en octobre, devront déployer de grands efforts et sur
monter beaucoup de difficultés pour trouver une solu
tion mutuellement, satisfaisante à, tous. les problèmes
du désarmement. Il est d'autant plus indispensable que
les· négociateurs trouvent' les moyèns de rapprocher
encore les positions des grandes puissances,' qu'ils
fassent preuve de beaucoup de patience, (Je sagesse et
de bonne volonté, qu'ils désirent sincèrement s'entendre.
et surtout qu'ils restent fidèles à l' "esprit de GenèveH

•

8. Nous savons ,fort bien que les peuples du monde
entier n'ont nul besoin de course aux armements ni de
stocks abondants de bombes atomiques et de bombes
à l'hydrogène; ils ont besoin de paix et de tranquillité,
ils souhaitent q"le l'énergie atomique - la plus grande
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découv.erte sdentipque du XXème siècle - serve au
relèvement du niveau de vie des populations et à, de
nouveaux progrès de l'humanité. La question de savoir
quel emploi on. ferà de' ,l'énergie atomique - si elle
$ervirf:l aux travaux de la paix ou bien à la guerre et
à ses dévastations - agite tous les peuples, du globe,
qu'ils vivent en Amérique ou en Europe, en Asie ou
en Afrique. A ce propos, je voudrais rappeler qu'en
août 1955, s'èst tenue à Genève la première conférence
scientifique et technique sur l'utilisation de l'énergie
atomique à des fins pacifiques. Nous devons 'nous féli
citer de cette conférence, qui a étudié des prohlè01es
qui préoccupent le monde entier,et dont la convocation
est: due à la volonté des peuplesd'utiliserl'érièrgie
atomique au profit de la paix et du: progrès. '
9. Les peuples pàcifiques réclament avec une insis
tance croissante qu'on interdise la production et l'uti
lisation de l'arme atomique et de l'arme à l'hydrogènt;,
et ils entendent· que l'énergie atomique serve exclusi
~'Vemen.t à des fins pacifiques. C'est pourquoi, nous
ne devons pas tarder à résoudre le problème du désar-
memént et de l'interdiction <;le l'arme atomique. L'Orga
nisation des Nations Unies, qui est appelée à être un
instrumént de paix, doit travailler de son mieux à
réaliser entre les Etats, et avant tout entre les grandes
puissances, un accord sur la réduction des armements
et des forces armées et' sur l'interdiction de l'arme
atomique et dé l'arme à l'hydrogène. Telle est l'une des
tâches lès plus importantes de l'Organisation des Na
tions Unies.
10. Ces temps derniers, l'Union soviétique a pris
des mesures pratiques pour réduire ses forces armées;
elle a également renoncé aux bases militaires qu'elle
avait en territoire étranger. Cette initiative de l'URSS
a été appuyée par les pays de démocratie populaire,
qui ont eux aussi réduit, sensiblement leurs forces
armées. Toutes ces mesures contribueront sans aucun
doute' à la solution du problème du désarmement dans
son epsemble et au renforcement de la confiance entre
les Etats. Ma délégation espère que le noble exemple
de l'Union soviétique, dont les paroles sont suivies par
de~ acte,s, incitera les puiss;;mcès occidentales à prendre
de~ ,mesures analogues. . 4

11. Les propositions soviétiques relatives au désar-
. mement visent un seul but: préserver l'humanité tout
entière d'une nouvelle guerre, réduire la tension dans
les relations entre Etats, délivrer les peuples des lour
des charges fiscales que leur impose la COUrse aux
armements. Les propositions soviétiques portent ~iur

les questions les plus vitales qui agitent profondément
toutes les nations du globe. Le peuple biélorusse
accueille avec enthousiasme les nouvelles propositions
du Gouvernement soviétique et les me:::.ures pratiques
on'il a prises, en matière de désarmement, et il exprime
l'espoir qu'elles recueilleront l'appui de tous les Mem
bres de l'Organisation des Nations Unies.
12. Le peuple biélorusse souhaite non moins ardem
ment la solution du problème capital que pose la sau
vegoarde de la séctirité en Europe, car, deux fois pen-

.dant ce demi-siècle, la Biélorussie a subi des dévasta
tions sans précédent. Nul' n'i~nore qùe la première
et la deuxième gouerl'e mondiale ont éclaté en Europe.
Nous sommes convaincus qu'une paix solide et durable
pourra être établie en Europe grâce à la création
d'un système efficace de sécurité collective. Tel est le
but des propositions rtllatives à la conclusion d'un
traité général européen pour la sécurité collective en
Europe que la délégation de l'Union soviétique a pré-

sentées à la Conférence de Genève: ,-L'institution d'un
système de sécurité· collective en Europe assainirait
sans aucun doute l'atmosphère internatiomlle et assu
rerait des conditions de' vie normales aux .peuples
d'Europe. Le problème est d'aboutir à une solution
concertée de cette question:capitale. ' '
13. A cet égard, il ne faut pas oublier que la solu
tion du problème de la sécurité européenne et le
règlement de la question allemande sont intimement
liés. Etant l'un des 'Voisins les, plus proches de l'Alle
magne, nous ne pouvons rester indifférents devant la
remilitarisation de l'Allemagne occidentale qui se fait
actuellement en vertu des Accords de Paris. L'histoire
nous enseigne qu'ilfaut être vigilant et non pas rester
inactif, que nous devons prendre toutes les mesures
en notre pouvoir pour empêcher qu'une nouvelle
guerre n'éclate en Europe. Rappelons-nous que l'ini
mitié et la guerre entre le peuple soviétique et le peuple
;:IJlemand ont causé des .misères, des privations et des
souffrances sans nombre à des millions de citoyens
soviétiques et allemands pendant les deux derniers
conflits mondiaux. On sait que cette haine et ces
guerres servaient les intérêts des milieux ag'ressifs
de certains Etats, qui n'ont pas hésité à profiter du
conflit survenu entre l'Allemagne et l'Union soviétique.
14. Si nous voulons vraiment maintenir et conserver
la paix" nous devons encourager vivement le déveiop
pement et la consolidation des relations amicales entre
le peuple soviétique et le peuple allemand, dans l'intérêt
même de la paix universelle.
15. L'Union soviétique a pris toutes les mesures
nécessaires pour établir avec la République fédérale
d'Allemagne des relations normales dans les domaines
politique, économique. et culturel. Désormais, l'Union
soviétique aura des relations diplomatiques et autres·
à la fois avec fa République démocratique d'Allemag'ne
et la République fédérale d'Allemagne. Cette initiative
du Gouvernement soviétique contribuera sans aucun
doute à la normalis.ation des rapports entre les pays
d'Europe. Le peuple biélorusse accueille aveC satis
faction et approuve entièrement ces mesures prises par
le Gouvernement de l'URSS afin de normaliser les
rapports entre l'Union soviétique et la République
fédérale d'Allema~ne. Nous nous félicitons aussi de
la récente conclusion nu traité régolant les rapports
entre l'URSS et la République démocratique d'Alle
magone. Ce traité servira à consolider les relations
amicales et la col1aboration étroite entre les deux Etats,
sur la base du respect mutuel de' la souveraineté, de
l'é~alité des droits et de la non-in~érence dans les
affaires intérieures de chacun des Etats.
16. Toutes ces mesures du Gouvernement soviétique
revêtent une très grande significati'on internationale;
elles répondent à la fois aux intérêts du peuple sovié
tique et du, peuple al1emand: elles contribueront au
rétablissement de l'unité de l'Al1~mag"ne en tant qu'Etat
démocratique et pacifique, et elles permettront d'atté
nuer encore la tension dans le monde.
17. En ce qui concerne l'Asie et-l'Afrique, il y a lieu
de signaler que ces régoions' posent elles aussi un cel'';'
tain nombre de problèmes extrêmement importants
qui doivent être résolus sans délai. Au nombre de ces
problèmes, citons ceux de la Corée, de l'Indochine,
du Maroc et de l'All!érie, de l'Irian occidental, d'autres
encore. Il est impossible d'éluder ces problèmes: nous
devons les résoudre au nom des intérêts nationaux
des peuples d'Asie et d'Afrique, comme au nom de la
paix et de la sécurité internationales.
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ut- Comme par le passé? la délégation de la RSS de
Biélorussie se prononce aujourd?hui 'pour un règlemënt
paèifique immédiat de la question de Corée. Nous nous
devons d?appeler rattention de, l'Assemblée générale
su~ un fait' très gravé: c'est que l'attitude adoptée
par-le gouvernement de la Corée du Sudàccentue la
division de ce pays et risque de provoquer une nouvelle
guerte.En aout 1955, Syngman Rhee a exigé la dis
sblufionde' la Commission de' contrôle ~e nations
neutres et ,~manifestê rintentionqes'emparer -des
territoires. situés au, nord de la' ligne de démarcation.
t~Organisation des Nations Unies doitèondamner
énergiquement ces déclarations et ces actes '- du Gou
vernement ,de la Corée du Sud. Les -peuples de tous
les pays attendent au plus ,tôt un règlement pacifique
de ·la question de Corée? fondé sur la reconnaissance
des droits nationaux d1.l peuple coréen q',ui réclame
l'unification de son pays. ,
19. Nous n',; pouvons pas non plus passer sous silence
les' efforts que les autorités du Viet;.Nam du Sud
déploient pour rompre lüs accords de Genève qui f>nt
mis fin àla gUerre d'Indochine en juillet '1954. Les
acéords de Genève relatHs'à l'Indochine ont prévu .des
élections libres sur rensémble du territoire viet-namien;
il faut que ces élections aient lieu l'âqnée prochainê,
conf!lrmément aux intérêts, nationauy;: du peuple viet
namien.
20. Un grand événement de cette année 'a été la- Con..
férènce afro-asiatique? qui s'est tenue à Bandoung- et
ou' plus de la moitié de la' population du globe était
représenté~.,Cettt: c~>nférence s~est, r~~olùl:Uent élevée
contre le Joug colomaI. Dans ses declslons nous trou..
vons notamment la phrase suivante: ~'Lé colonialisme,
sous toutes ses formes, est un mal auquel il convient
denïettre 'fin rapidement." Les membres' de 'la Confé
rence de Bandoung ont' donné leur appui à la cause
de' la liberté et de rindépendance de tous les' peuples
coI6t1ia,ux et dépendants: L'Organisation des Nations
Uniésne·peut manquer de tenir compte des vues expri
mées à cettecoilférence au cours de rexamen de plu
sieurs, problèmes importants de l'Asie et- de l'Afrique.
21. Le succès de la Conférenèe,'dè- Bandoung a été
dû, -dans une très large mesure, à la participation de
la' Républiqué' populaire de Chine, qui joue un' rôle
de plus en plus ,important dans le règlement' des
problèmës de l'Asie et de l'Extrême-Orient. Il est
impossible désormais de 'songer'sérieusellJent à résou..
dre ces problèmes sans 'la partîcipation de la Répu
blique' popiJlairè de Chine. Or les représentants des 600
millions de Chinois ne sont toujours pas admis dans
l'Or~anisattort des Nations 'Unies. Refusant d?admettre
la Chine' dans.' rOrganisation~ certains pays ne 'veulent
pas'reconnaître que ce grand Etat ·ne cesse 'de croître
et' de s'affermir? -et que -son gouvernement légitime,
appuyé sans réserve par l'ensemble·de la population,
exerce son autorité sur f un immense tel'ritoire.' Ceux
qui s'obstinent à soutenir que les g'ens du Kouomin..
tan~ représentent la Chine à 1'0rg-anisation des Nations
Unis méconnaissent les faits historiques et cherchent
à maintenir au' sein de notre organisation une situation
contraire aux réalités.
22. Si l'Organisation des Nations Unies ne peut pas
fOhttionner normalement, è'est aussi parce qu'un grand
noml>re de pays n?y sont toujours pas représentés.
Cértains 'orateurs ont soutenu, -du 'haut de cette triO'
,bune, que le problème de l'admission de nouveaux
Membres ne pourra être résolu qu?après 11ne revision
de la Chartè. Or, il est évident que si le problème de

~

l'admission de' nouveaux Membresn~\estPils encore
réglé, la Charte Il'y est pour rien. Neus estimons que

. le meilleur moyen de trancherc~tte q1hestionest d'ad;
mettre simultanément dans rOrgani~;ition•les 16.Etats
qui ont présenté une demande ~,à. cet effet.
23. Nous sommes témoirts des attaques que l'on con
tinue de diriger contre 'le principe defunanimité des
membres permanents du Conseil de sécurité,envue
de faire reviser les articles de la Charte qui consacrent
ce principe. pe j!l'avis de notre délégation, ceux' qui
tentent de"faire reviser'la Charte~ d~ébranler les fonde
ments mêmes de .cef' instr'uttlent, et de ,miner ·le,prin..
cipe de l'unanimité, affaiblissent l'Organisation ·des
Nations Utl;ies et freinent ainsi raccomplissement de
ses tâches principales, à savoir le maintjen' ~e' la pai~

et de la sécurité internationales. L'Orgartisationdés
Nations Unies doit faire le nécessaire pour que l~
Conseil de sécurité puisse redevenir un organe capable
d'assurer le règlelTIent pacifique de tout différend .et de
toute situation dangereuse, ainsi .que d'écarter" tout ce
qui met obstacle au développement de relations ami
cales entre les Etats qui aspirent. à la paix. 'L'Organi
sation des ,Nations Unies doit rester fidèle à sa charte
et au principe de l'unanimité des Cinq membres perma
nents du Conseil de sécurité.; elle doit, favo~j$er une
collaboration féconde' entre tous les Etats. Ma délé
gation considère que la Charte des Nat~pns Unie;5, sous
sa forme actuelle, répond pleinei1lentau but· fixé, qui
est d?affermir la paix générale et ,de d~v-elopper, la
coopération international(":; nous ne 'voyons donc pas
la' nécessité de: réunit une conférence gél1éraJe en
vue de reviser la Charte.
24. La délégation de la RSS de Biélorussie souscrit
entièrement au discours d;~ M. Molotov, c~ef de la
délégation de l'Union soviétique [520ème ,séance] et
elle approuve le projet de résolution Qu?iI'/a présenté
aU sujet des. me~ures destip~es à réduire encore la
tension internationale et à' 4évelopperla collaboration
internationale [A/2981]. La ~éclarationde M. Molo
tov et le projet de résolution déposé par la délégation
de .J'Union soviétique attestent que les peuples et le
Gouvernement de l'Union soviétique ont 'le vif désir
de' vivre dans la paix et l'ainitié avec tous les peuples,
et cèlui de lutter pour réduire encore la tep,sion inter
nationale ainsi que pour affermir la cOldlance entre les
Etats. Nous exprimons l'espoir que l'Assemblée géné
ra1e' adoptera le proiet de résolution de l'Union sovié
tique; ce faisant, elle servira grandement la cause de
la collaboration internationale et elle consolidera la
paix générale et la sécurité internationale.
25. L'un des moyens les plus ~surs et lespltis pleins
dé promesses de parvenir",à la compréhension entre
les peuples et de consolider l'amitié et la paix: entre les
Etats est d'établir de solides liens internationaux.
L'Organisation des Nations,~Unies doit préconiser les
contacts étroits et constants et les rencontres entre
gens de nâtionalités et de professions différelltes. les
rencontres entre particuliers, -l'échange des délégations
de savants, de parlernéntaires et d?organisations socia:'
les, de troupes' théâtrales? d?équipes sportives et de
délégations commerciales, ainsi que le développement
du tourisme international? l'organisation de festivals?
eté. .
26. L?Union, soviétique fait tout ce qui est en son
pouvoir pour (Jl'll1solider et améliorer ses contacts avec
les peuples de tous les pavs. Il en est de même pour
la RSS de Biélorussie qui ne cesse de développer et
dc' renforcer ses rt:lations avec les autres'Etats. C'est
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ain~i que, dè juin 195.2 à septembre' 1955, 60 délé
gations 'oüreprésentants étrangers se 'sont, rendus en
Biéloru~siè. n s~agissaitd~homnies qui différaient,.par
la profession," l'âge, les. convictions politiques et les
croyances religieuses, mais toUs se sont' prononcés pour
rexpariSTôrides relations culturelles entre les pays, et
cette .opinion 'a reçu l'accueil le plus favorable et l'appui
du peuple -biélorusse. Il y a lieu de signaler également
que tous les ans les représentants <Je nos organisations
sociales, ,scientifiques, artistiques, .culturelles et' spor
tives ~e rendent par milliers dans 'les divers. pays' du
monde. 'pour se; ;familiariseraYêc la ,vit" ,des peuples
de .cès pays. Si nous ,récl~ns le' développement des
contactsall1icawç entre les pays; c'est parce que, n.ous
reçonnaissons .' cette vérité qu'une nouv:elle réducti.on
de la: tension internationale est d'un intérêt vital pour
l~s peuple.sde.tous .Ies.pays. '
2": CepeIJd~nt; il sérait n~f et illusoire de se con
tênter 'des rést;tltatsd~j~ obtenus et de méconnaître
lçsdi:ffic4It~squi font obstacle au règlement des pro
bJènies .et!' s~spên~ .. Il nt; faut .pasôùblier non.plus
que', certài,l1~ :p~ys,co~pt~nt des ~lé~1?-entsq~l ~ ne
hennentpa~ du tout a' re.d,"!lre~a tenslo~ ~nterl1:abon~}e.
Ces' élé~ents s'o'pposenta~ règlen1e~t pacifique des mf
féJ:~nds .intern~tion~ux, .préconisen~ l'intervention dans
lesaffai,res 'des: a1.;tttes: pays .et des autres peuplest' et
~hercpe'!'1t à, imposerlet;tt: v~lontéau,x autres Etats.
D'autres votidraient discréditer le ,principede la coexis
tence pa~ifique tl;Etats 'ayànt unsystènÎe 'soc:a~ 'et poli
tique .di1I~reht, âlo'~~ \que' ce' pri~cipe es~ généralemen!
admis eta reçu' uneiconsécration: juridique dans une
série de documents internationaux. Malheureusement,
des, tentatives de ce genre se produisent au' sein même
de rOf.ganisation, des _Nations, ,Unies. Ainsi, s'adres
sant ,à, des, p~ys ,qui. ~p.t 'entrepris d'édifier .une' vie
nouvelle, cet,tains, otateurs dem~ndent .même .à la pré
sente session '4e l'Assemblée générale, que l'on établisse
je ne sais quelles Ut~onditionspréalabl~s"à la coe;xis
tenc~: pacifique, ,'~!jls:~aisissent cette occasion pour
travestir' Jes' DutS",'ct '.l'orientation de la .politique inté
rieure .et, étrangère., de ,.ces . Etats.' .Notred~lég~tion
estime que l'Assemblée'générale doit condamner cette
tendance, de la, part de; c.ertains 'orateurs, .à vouloir
ressusciter la politiqu.e. de' Uguerre. froide" au ~ein de
l'ôrganisation'. '
~.' Le représentan~d~' Tchang;.~ai-cheka pr.ono~cé
ici,conime nous'nous'y attendions, .un discours 'stél·éo:.
typé, .rempli de calomnies ,et d'insinuations ênvers
l'Union' soviétique et ta" Républiqu{'; 'populalre de
Chine. J'estirrteque ce tissu d'absurdités ne méiite'pas
qUe'~Qus nous y arrêtio~s. ,
2~. La,'t~die' .de'· r.Otganisatirn des' ,Nations. Uniés
es~de. ré~oudréle '.'Vlus ! ~apid~lJ1ent, p-ossible lé~ pro
blemes urgents dontene est'saIsie, ~t de concourtr aUx
efforts que les"·Êtats' déploient pour régler les pfo
bl~mes internatiort~ux'. demeurés en suspens. L'Orga
nis~tion,4es~ations:'Vp!es'~.oit.fàiret0!lt ce quie~t
~q 'Son PQuvQlr po'"!!' mamt~mr et consol~der l'41esprlt
<te GenèvçH; elle do~t r,appeler 'à tous les Etats, Mem
bres ou po.,. m~mbrês ,de. l'Orgànisation des ~at.ioD.s
lJ.ni~s, ,qut: leur pré,mierd~voif e.st de pre~dte ,des
mesures e'fiicaces en vue de raffernnr la confiance dans
les relations mutl~elles entre les Etats. L'Organisation
doit, re<tomrilander aux gouvernements, de tous les
Etats d'employer plus' largement la méthode des négo
dations'poui r~gler les problèmes internationaux en
'suspens. Elle doitdemandel' à tous les Etats qui pos..
5êd~llt d~§' fQrç~~f\.rméç§ importantes de faire preuve

de bonne volonté en procédant dès mai,ntenant' à une
réduction substantielle de leurs forces, armées et ,de
leurs budgets militaires, sans attendre laèon~lusion
d'Un accord international sur la mise en œuvre· d'Un
programmeconcer~é .. de réd~ction générale desa,rme
ments, mais sans relamer pour autant leurseiforts ·en
vue d'un accord'de ce genre. Nous devons iintiter' lés
gouverneMents- des Etats qui possèdent 'des 'bases
aériennes et navales ,à l'étranger'à suivre l'exemple ide
l'Union soviétique eR 'supprirriant ces bases au 'plus
tôt. Les neuples padriques comptent que l'Organisa
tion des Nations Unies répondraéluxespoirs'qtt'ils
ont fondés sur elle..1ors de sa création, il ya tO'ans.
30.' Ma délégation~st p~ofondément c~nv~incue qu"aq
sein .même de l'Orgallisation 'des Nations Uni~s, il.e~t
possible de prendre "d'un comm.un accord, des '. decl
sions propr~s à conso,1ider.la ~aix ,et 'la 'séc?rI~~,~é$
peuples. MalS, pour pouVOIr resoudre tel ou tel pro
blème international important, il est indispensable
d'établir au sein de notre orgauisation une situation
normale, fondée sur la confianéè, la compréhension
mutuelle, le respect des droits souverains des peuples
ainsi que de 'leur' régime social et 'politique. C'est ce but
que doit viser' toute l'aètion future de l'Organisation
des Nations Unies. ' " . , . " .
31. La délégation de 'laRSS de'Biélorussie est con..
vaincue que l'OrJ{anisation des Nations Unies s'acquit
tera de son devoir et fera 'le' nécessaire "pour atteindre
les ,buts' élevés et pour appliquer les· nobles' prin.cipes
ins...:TÎts dans la Charte, en prenant toutes mesUres utiles
en vue d,'évifer la menace d'une nouvelle .guerre, en
travaillant à, 'assurer la confianèe' nécessairê entre' les
Etats et en, s'efforçant de maintenir et 'de .consolider
la paix entre les; ·peuples. " ' , ': ' '.'
32. M. ANAK AGUNG GEDE AGUNG (Indoné~
sie)' [tradu,itde l'anglais]: Avant de· cômmencerma
déclaration" je' désirerais '~joutermes' ~élkitations; ~siti·
cères à toutes celles Qui ont été présentées' à M:Maza
à l'occasion de 'son élection' unanimè':\uxhautes fortc..
titins ,de" Préside.,t ,d~1'Assemblée géné~~l.e. Je sù~s
certain que M: Mazaremplira ses fonctions avèc com..
pétence et impartialité.' ,
33. Mes' pensées' vont également 'aujottrd'huivèrs ;l~

,Présidèntde's Etats-Unis, dont la:maladie est'un sujet
d~ ~ive ing.uiétud~ non' ~eul~mentpo~( le ,pettpl~' ,~~é.
rlcaui, mais aussI pout les: peuples du monde entIer.
Le Gou\rérnement 'et le peuple. indonésiens s'àssocienl
de toutèœtir au témoignage de sympathie et aux vœux
de.proV1Btrétab1is~e~erit. q~ele: Pr~s!~e~t: de. l'Asse~:
blee genera,le a fait parvetl1rau preSident EIsenhower
au nom de rOrganisatidn a~s Nations'.Unr~s; " ., ":
34. C'esta:vec des, sentiirtents' d'amltiéff ~e: fècon:
naissançe que' J!'ai l'honnetll"dè .m'adte~sèr â~j,ourd'h~i
auxM.embres dè\:clitgia~V~e organisation. Il y. a dnq
ans auiourd'hui, le 28 septernbre 19S0, que la nouvelle
République d'Indonésie est <t~yenue;'par acclamation,
le soixantième ,Membre de ,eetth .éminente'comtnunatité
de nations qùi s'est vouée à.l'anaix 1289èmé. séanë~l·
Les paroles sincères de bienvenue. et de' .sympàthi~
adressées ën cette circollstan'ce .mémorable amon 'pays
et à son peuple ont touJours été pour noUs un motif
de profonde gratitude et d'encouragement., .Notre lutte
'pour l'indépendance et la liberté, ,·lês ,efforts "que noÛ~'

avons déployés pour rétablir la souverainetê, natibnale
du peupleihdonésieri' étaient bien'en harmonie avec les
nobles' .prinCipes et les buts énonces dans la Charte
des' Nations Unies et que nôtré 1nouvementoc,'natiott41
pt?!-lr J'indépendance at9u,ioùrs tenus'en honneur. ta
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reconnaissance, de la légitimité de la lutte menée par
·mon peuple, .légitimité, consacrée pàr' l'intervention
opportune, de l'Organisation des. Nations Unies, et
l'admission l.dtérieure.. de l'Indonésie comme Membre
.<Îe·c~tt~ .a~guste.organisation' ont faitd;es principes de
la C~arte une 'réalité, po~r notre pays.
.35. ,L'admission de l'Indonésie comme :Membre de
l'Organisation des Nations Unies a eu lieu,cepenqant,
à· ul1eéPoque> où· le monde était déjà au."C prises avec
de graves problèmes ·internationaux. La réalisation· des
fervents espoirs, de paix et de sécurité,' -de justice et
de' compréhension entre les peuples qu'avait fait naître
-la crêationde l'Organisation en 1945, ..était de nou
·veau· compromise par 'la menace de tension et de'con
flits internationaux. Les hostilités. en Corée étaient
déclenchées. La: Hguerre> froide" évoluait d'une façon
inquiétante et imprévisible. La crainte avait succédé
'l' ..a, espOir•. " . '
-36'.: :t'est dans ce climat de: difficultés et depblémique
que; la' jeune' République d'Indonésie est entrée .dan's
la/'éoItimtinauté internationale, s'appliquant à y trouver
-sa: placé et'à'y servir utilement l'humanité et la-paix.
-L'existence récente et encore fragile"de notre 'pays
ilbuscommandait de nOU$ tenir rigpureusement à
l'écart des graves controverses; d'un'autre côté, nous
étions pleinement 'conscients qu'en tant que .Membre
de' l'Orga:tiisation ·des Nations Unies,' nous avions, à
'l'égardde.·la commullautéinternationale, des devoirs et
des' responsabilités que chacun d'entre nous a pour
mission sacrée d'assUmer.

, ,

37. C'est doncaveê quelque sélfisfaêtio:Jrque Je-me'
vois 'en niesUl~e de dire que la République d'Illdonésiè"
'faisant face aux difficultés et obstacles inhérents à tout
début, 'a réussi, grâce à sa politique à 'lafois' active
et indépendante, à trouver sa voie dans notre époque
difficile. Le Gouvernement de l'Indonésie poursuivra
cette politique indépendante avec résolution, de la
façon la plus raisonnable,' et la plus réaliste, en se
laissànt 'guider 'par les besoins réels dé" nos peuples
pOur la paix, le bien-être et la coopération inter
nationale.
~a. Demain .29 septembre,' des élections'générales
âuront lieu pour la première fois dans mon pays, qui
pou,rsuit ainsi son œuvre démocratique..Or. ne saurait
'con~lurëdu fait que des élections générales n'ont encore
jarii~is. eu lieu dans mon pays, que l'Indonésie n~est
pas' t.:Qe:démocratie. La démocratie est une vieille
institutfonchez nos. peupl~s ~t elle s'exprime depuis
déS, siècles dans l'administration des' villages indoné;.
siens et l'élection, démocratique des chefs de villages.
39. .Àprès, l'établissement ,d~ là République d'Indo
nésie, le GOuvernement. et le ,peuple .indonésiens se
sont toujours efforcés, non seulement ~l'appliquer .et
,de. r,enforcer les, principes démocratiques, ~ais, natu..
rellement de favoriser aussi, par des .moyens démocra
tiques; le bien-être des populations. l.'inst~ucti~n-s'est
consif:lérablement .développée et un programme général

, et v,igoureux de lutte contre' l'analp~abétisme a été
mis. ~ur ,pied. En fait, .en. Indonésie, la démocratie ,est
un ll1oyen. d'améliorer le bien-être social et économique
des:' populations· et ,~.rassurer, "en Q~tre; leur' progrès
politique. en vue ·d(~· leur. participati,?p au .gouverne-
ment et à .1'admip.i~fJration du pays.;:':, , .
40., Les élection~/' générales' qui' Qoiventse tenir
deinàin pour la pJ!emière 'fois dans 'notre payS: 'mar
quei1t'doric' la volonté de l'Indoné'siè _nouvelle de
renforcer et 'de- consolider son système· démû~ratique.

-------------------------------------------------~;r

41. Sur le plan internati(jl~~l, nous n'avons pas seu,..
lement affirmé. notre fidélité aux principes. et ,aux,buts
énoncés dans la Charte;.nou$ 'avons aussicontribu.é,
bien que modestement,avec d'autres' pays" à défenqre
ces nobles buts qui guident nos efforts vers, 'un. monde
meilleur, ver~ un monde dans lequel l'humanité pourra
vivre dans la paix et l'harmonie' et travaillèt de conè~Ît
au bien coinrnim." "

1 •. , ~ Z ':' ,

42. Les efforts persistants et· vigourep~ que nops
avôns tous déployés, pàtiemment' et résoh'q1cnt, tl'qnt
certes pas été sans tr()UVe~, leur ·récompen~e., Ily a cinq
ans,' 'les perspectivesinternation.al~s .paraiê,saient· bien
sombres. A.ujourd'hui,la'Corée, quoique ~qpjo~r~ divi
sée, n'est- plus ~n lieu 'de. combats et de ...ca;mage.. La .
guerte d'Indochine a pris fin,. sinon grâce. iJ, ·l'int~r-:
·véIition' directe de. notre ·otganisatiQ", du moins dans
des conditions conformes. à l'esptitde coopération
internationale ' et. de. .~égociation pacifiqu.e.épnsacré
par la Charte. ."
43. L'amiliqration, du, climat. international .s'est .sans

. doute manifestée d'une façon, plus apparente en Asi~

mais eUe s'est fait· sentil', en fait,dans le mond~ entier.
Il est indispensable qu~ de nouve~ux 'efforts soient
faits ,pour diminl.ler, la ,t~nsion .intêrnationalesi , l'on
veut protéger et renfol'c~r la paix ;reléltive et fragile
qu~ le monde a établie. Conscients des responsal;lilités
spéciales qui leur incomb~nt, .les chefs. d~s .gouverne
ments, de la BirtlJ~i~1 de, Cey}an! d,e)'I~de,duP.at~is
tan et de l'Indonesle se >sont, rèums a Colom.bo au prJn
temps de 1954~,à laniême"ép6que 'que la COllfétellce
de GenèYé$ur:l'lndQclliné~'lIsQllt procédé,.'dans rilité:~
rêt de 'lapaiX internationale,' à' des' échanges de vUes
sut des problèmes d'intérêt commun. Les,gouverne
mentsreprésentés.à la COllférence de Colbmbb o~t
souligné la contribution' que les. pays d'Asie peuvent
apporter au 'maintien de la paix, et ils ont insisté 'parti- ,
culièrement sur la-' nécessité d'améliorcr' les relations
internationaies. Ils ont encouragé, par-dessus tout, la
tendance nouvelle à rechercher le règlement des 'diffê,..
ren4s internationaux encore pendants par des' moyens

'pacifiques et par la conciliation. ..,
'44.. C'est il la Conîérènce de Colombo '.qu:'est· née
l'idée de convoquer une conférence afro-asiatique afin

. que la bonne volonté, et l'esprit d'entente des cén~

tairtesde millions d'habitants des pays de l'Asie et de
, l'Afrique -' èn fait de la majeure partie' de là Popu

lation du monde - puissent être employés à la défense
et au maintien de la paix pal' cette voie nouvelle.' "
45. Les 'gouvernements ay~ntparti~ipé J l~C()rifé
rencede Col()mbo se sont à no",veau réunis à rBogor,
en Indonésie, e~ décembre, 1954, 'afin c;le ,met~re .'au
point leur programme' en vuè. de la,'confé(enœ,.a.fro:'
asiatique envisagée. ;~'Ilidonésie a eu ~'honn~urd'être
désignée pour accueillir .ce~teconférencei.qui s'est tenue
au mois d'avril 1955 à Bandoung. ',' .'. . ".
46.. Viilgt-ne1.tfpays. .d~Asie~t d'Afrique,quicomp"
taient ensemble un milliard" 400 millions d'habitants
(soit près de 6QO mllli0J?-s~eplus que n'e?, comp!e~t
les pays IVlembres quereumtcette assemblee) .avalent
envoyé leurs représentants .les plus éminejlts" à cette
têunion ... sans précédent dans l'histoire de 110$ peuples)
sinon dans .l'his!oire d~ monde. N.ou~ avion,s conscl~~~e:
devant les terrIbles fardeau~ qU! .accablent ,l'hum~91te
dans ·cetnonde troublé et divisé, des grat1d~s r~$T.)on
·sabilités. qui nous 'incombaient.. C'était tme vast~ entre
prise. Sur le plan' social et politique" elle marquait
les changements radicaux qVi se sont produits dans
la présente communauté des nations. Comnie M. t3ÔU-
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kar;-no, Président de la République d'Indonésie, l'a dit
en'! termes émouvants, à la séance d'ouverture de la
,Conférence, "l'Asie et l'Afrique renaissent, ou plutôt
une nouvelle Asie' et une nouvelle Afrique viennent
.de naîtreP•

47. '. Il n'appartient pas à nous seuls de juger 'de l'im
portanée de la Conférencè de Bandoung. El}t,~ n'était,
il est vrai, qu'un commencement, un modeste effort
pour insuffler un esprit nouveau dans le monde, une
façon, neuve d'aborder les problèmes et susceptible,
pensions-nous, de setvir l'hùmanité et la paix. Effecti
venient,non seulement les délibérations ,Se sont dérou~
lées dans un espr'it· de fraternité et de compréhension
mutuelles, 'mais les résultats de la Conférence, qui ont
pris forme dans le communiqué finai de Bandoung,

. ont montré que nous pouvions, à. notre manière, aider
l'humanité à trouvêr la paix.
48. D'autre part, il est encourageant de. constater
que la Conférence de Bandoung a approuvé sans
réserve les fins et lesprincipes de la Charte des NaHûns
Unies, pour lesquels tous les pays représentés -"'- qu'ils
·fussent Membres ou non membres de l'Organisation
des Nations Unies - ont manifesté leur attachement,
et qu'ils ont déclaré appuyer comme la seule règle de
conduite internationale capable de conduire à. la paix
vêritable et au bien-être de l'humanité tout entière.
49. Mais il faut se rappeler, une fois, de plus, que
cette aubeqùi annonce un jour nouveau dans les rela
tions internationales ne fait encore .que poindre. Les
nations sont encore profondément divisées sur des
questions fondamentales. Des conflits' d'intérêf conti
nuent - même au nom de la paix - à diviser bon
nombre d'entre nous. Des différends idéologiques con
tinuent d'empêcher la mise en pratique du précepte
"vivre et laisser vivre". Cependant, le dynamisme de
l'esprit humain continue lui aussi à. permettre la nais
sance d'idées neuves, de méthodes nouvelles, de nou
velles manières de penser. Le monde ne reste pas
immobile. Les voies qui mènent à. lapaix n'ont jamais
été fermées. Il nous faut seulement les trouver, ou les
retrouver, ou même en découvrir de nouvelles. Telle
est la grande tâche qui s'est présentée" à l'homme à.
toutes les époques de l'histoire. '
50. Les représentants réunis en juin 1955 à. San
Francisco, à l'occasion du dixième anniversaire de
l'Organisation des Nations Unies, ont reconnu cette
tâche qui nous attend. Tous ont en fait admis, que,
depuis 10 ans, les perspectives d'une paix réelle et
durable n'avaient jamais été aussi favorables. Par bon
heur, la portée de la Conférence de Bandoungn'est
pas non plus, sous ce rapport; passée inaperçue. Il était
vraiment réconfortant,. à San-Francisco, d'entendre
affirmer dé noùveau,le désir unanime d'aller de l'avant
dans la réalisation des desseins et des idéaux élevés de
notre organisation.

. 51. C'est,à la suite de tous ces événements' que la
Conférence de Genève s'est tenue en juillet 1955. La
grande portéede cette réunion des chefs de gouverne
ment des quatre grandes puissances ne fait bien enten
du aucun doute pour le monde. Non seulement cette
conférence a renforcé l'espoir de paix qui avait été
ranimé au couts de l'année passée,mais il se peut
qu'elle ait annoncé d'une façon décisive l'ère longtemps
attendue de la paix et de la sécurité universelles; il se
peut qu'elle ait marqué la fin de la "guetre froide" qui
n'a que trop longtemps tourmenté un monde troublé.
Il est vrai qu'elle n'a résolu aucun des différends fon-'
damentaux, mais elle a, sans 'contredit, fourni le meil-

leur moyen de rechercher un règlement' pacifique pOur
tous ces problèmes,' c'est-à-dire, une atmû,sphère de
paix, de conciliation et de bonne volonté. .
52. Tel est, à mon sens, le résultat le plus précieux et !

le plus heureux .de la Conférence de Genève.' Et je'
voudrais, avec tous les représentants ici présents, ren
dre hommage à tous ceux à qui nous devons ée résultat;
L'expression de notre gratitude s'adresse tout d'abord
aux grand~ hommes d'Etat qui ont participé à la CoQ.
férence. Mais c'est avec un sentiment de non moins
grande reconnaissance que nous pensons il. tous ·les
hommes et' toutes les femmes du monde ,qui n'ont
cessé de prêcher la nécessité de la bonne volQnté et de.,
l'esprit de conciliation dans les relations entre peuples;
comme l'unique moyen de parvenir à là paix et à la
coopération universelles dans ce monde complexe aux
multiples aspects.
53. . La politique et la puissance ont toujours été
inséparables dans la conduite des affaires mondiales.
:La guerre et la paix ont toujours été déterminées par
ces. deux fadeurs. Il ne semblait pas y avoir d'autre
situation possi1?le, dans la vie politique internationale.
La puissance devait fatalement s'exprimer par la force
inilitaire. L'armement et la course aux armements
étaient inévitables et finissaient par conduire à la
guerre. Cette manière de voir déterminait non seule
ment la guerre mais aussi la paix. On parlait de, la
paix simplement comme de l'absence de guerre. Et,
tout le temps que durait la paix, les adversaires conti
nuaient à :âccumulér des armements, pour prévenir,
disait chacun, les attaques éventuelles de l'autre. ,
54. Pourtant -. je devrais presque dire heureusement
- le développement des armes nucléaires dans une
mesure des plus alarmantes a radicalement changé cet
état de choses. Alors qu'avant· l'ère atomique' on
pouvait penser à la guerre comme à un moyen de se
procurer un gain qui valait la peine, cette. idée est
progressivèment devenue une absurdité. L'invention
de ces terribles armes nucléaires et thermonucléaires
aura eu, en tout cas, un heureux ,résultat: celui de per
mettre. à l'humanité de se rendre compte que de nos
jours la guerre ne paie pas; que dorénavant la guerre,
qui sera inévitablement une guerre nucléaire, ne rap
portera rien à personne.
55. C'est pourquoi, aujourd'hui plus que jamais, le
désarmement répond à un besoin que nous éprouvons
tous intensément et qu'éprouvent - ô ironie! 
ceux-là mêmes qui possèdent ces terribles armes de
destruction. L'homme recule maintenant devant son
œuvre. Mais si la renonciation à la guerre comme
moyen de parvenir à une fin, jointe à la prise de
conscience généralisée de l'intense besoin de, désar
mement, mat:'que un changement radical dan~ la men
talité des' hommes, alors je dois dire que l'invention
de ces armes terribles de destruction massive n'est pas
tellement une tragédie et qu'elle pourrait bien être un
bienfait pout l'humanité. '.'
56. On reconnaît chaque jour davantage: que le désar
mement - ou du moins une importante réduction des
armements - est une' obligation à laquelle l'humanité
ne saurait se dérober si elle veut survivre. uRenoncer
à la force" - formule devenue populaire - est la solu
tion que l'on préconise pour. faire face aux exigences
pr~sentes. Mais cela ne touche pas le fond même' de
la question. Une fois de plus, je crains que l'on se
place à un point de vue exclusivement militaire. Si l'on
doit renoncer à la force comme instrument de politique
nationaJe, que ce soit non seulement à la force mili-

;; rr! .( " T nrX77 t 5' nt ' t!
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dans ce pays a coûté plus de 3.000 vies humaines.
Combien encore doivent être sacrifiées, .combien encore
doivent languir' dans les prisons, avant que ne soit
entreprise une action efficace en vue de rétablir la
paix et la liberté? Nul ne saurait demeurer indifférent
lorsque l'exercice des droits fondamentaux, que la
Charte garantit à tous les peuples est supprimé et
el;ltr~vé en Algéri.e~ Il~p~artientassurémentà l'Org~~
msatIon des NatIOns Umes, en tant que Hcentre ou
s'harmonisent les efforts des, nations" pour Hdéve
Iopperentre les nations des relations amicales fondées
sur le respect du principe de l'égalité de droits des
pe~ples et de leur droit à disposer d'eux-mêmes",' de
prendre eil considération comme' il convient le' désir
de la population algérienne tout entière de Créer ':{.t1ie
nation algérienne.. Notreassemblée doit, à notrè avis,
faire tout son possible pour mettre fin .aUx effusions
de ,sang et auxrépression~ qui ont licl,\c actuellement
en Algérie, et pou~ restaurer la justice, la paix et la
liberté dans ce ·pays. ; ;,
62. Ma délégation tient à saisir cette· ,occasion pour'
prier 'une 'fois de plus le; Gouvernement de la France
d'examiner la question algérienne avec justice, modé
ration et 'compréhension, afin de favoriser un règle
ment pacifique, à l'aide de négociations, aussi,. bien
dans rintérêt de la· France et de l'Algérie que dans
celui de la paix et la stabilité de toute cette région' du
mon~e. . .
63. 'Au Maroc, les 'événements récents' ont heureu
se.~ent montré que l'on .approchajt d'un "règlement
paCifique. Mais les pourparlers n'ont eu lieu qu'après
bien des, actes de violence et, même à l'heure actuelle,
on n'avance 'q~'avec' des hésitations pénibles et d:un
pas mal assuré vers des résultats concrets. En fait,
la situation demeure pleine ,de menaces. La violence
continue à se, déchaîner au Maroc et la perspe~tive

d'un règlement par voie de négociations demeure 'mal
heureusement incertaine. Il n'y a·:donc pas :lieu d'êt~e

satisfait ou de rester inactif. Au contraire, nous devons
tout faire pour encourager et aider' 'les parties inté
ressées à trouver, pour la question marocaine, la·solu
tionpacifique que nous attendons depûissi longtemps
et qui, nous l'espérons tous, ne tarderapàs. Le moment
est venu pour les Nations Unies d'affirmer à .nouveau,
en termes aussi forts que' possible, qu'elles ne cessent
de s'.intéresser à la solution de la question marocaine
au. moyen de négociations entre la France et les vrais
représentants du peuple marocain. Le Maroc constitue
un problème auquel l'Asscmbléè doit s'attaquer avec
courage et clairvoyance. ..

~4. M~ délégati~n espère que l'Assemblée générale,
a sa presente seSSIOn, 'sera en mesure de recommander
les voies et moyens qu'il convient de suivre pour' régler
de façon pacifique ces problèmes d'ordre colonial. S'il
en est autrement, l'Assemblée comprendra que nous
ne cess.ions de les lui présenter, jusqu'à ce que les
populatIons en cause connaissent la liberté et la justice.
)711. seule force à laquelle nous; faisons appel pour
Irésoudreces problèmes est la .seule qui soit permise
lorsqu'on recherche la paix: la force· morale. Qu'il
:lue soit permis de croire que si nos actes .sonf de
nature à troubler cette assemblée-. ou plutôt certaines
des puissances intéressées .-- du moins les Nations
Unies se félicitent que nous ayons recherché cette
force morale au sein de l'Organisation, guidés. en cela
par les nobles principes et objectifs de la Charte.
65. J'ai quelques remarques à présenter sur la q~es
tion de l'Irian occidental et de nos relations actuelles
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taire, mais aussi à la force économique' et même à la
force politique. Condamnons-nous la force militaire,
en tant qu'instrument de politique nationale, pour des
raisons d'opportunité quand il s'agit des relations par
ticulières ~entre des nations puissantes, ou agissons-nous
ainsi par principe? La force risque de mener à l'op
pression et à la guerre. Mais cela est vrai. non seule;.
ment de la force militaire, ,mais aussi de l'usage que
les nations puissantes font de la force économique et
politique. L'histoire du colonialisme en témoigne.
57. En ,vérité, la seule fo~ce que tious puissions
accepter est la force morale, la ·force de la bonne
volonté, pour établir une .paix véritable et assUrér la
prospérité .de .toute,s les nations et 'de :toùs les peuples.
Tel est le problème essentiel du jour. Et je pense que
ce devrait être notre devoir à tous de fai~e de'l'Orga
nisation des Nations Unies, avec sa cnarte d'inspiration
si élevée, la force morale dont nous avons si désespé
rément besoin aujourd'hui dans le monde. C'est dans
cet ~sprit q.~e nousdt:;vrions envisager les 'problèmes
dont est saIsIe l'Organisation. .,
58. Outre 'la question du désarmement; à l'égard de
laquelle .il est encourageant de constater un profond
désir d'arriver rapidement à Une' so~ution,' de nom
b~eu~âutfes problèmes importants se posent à .1'0rga
msatuln:
59. L'aspect menaçant .de la force atomique nous
impose de ne l'utiliser qu'à, des fins pacit1ques, pour
le bien de l'humanité. Nous nous sommes donc félicités
qu'une Conférence internationale sur l'utilisation de
l'énergie atomique à des fins pacifiques se soit tenue
à Genève au mois d'août 1955 et que ses débats aient

.. ~!é couronnés de succès. La délégation de mon pays a
sans aucun doute grandement bénéficié de sa partici
pation à cette conférence. Cette manifestation inter
nationale pdrtait en elle la promesse fabuleuse' d'une
nouvelle ère d'activité et de bien-être dans les domaines
scientifique, social et économique, sans précédent dans
lês annales de l'humanité. Mais, pour que cette pro
messe devienne une réalité, nos chefs d'aujourd'hui
et de demain doivent faire preuved'.un sens très
élevé des responsabilités sociales et des intérêts de
l~humanité. Cela ,nous impose le devoir de veiller à ce
que cette grande entreprise internationale ne soit pas
étouffée dans le tourbillon de la politique. Nous· devons
veiller à ce que cette énergie capable d'offrir à l'huma
nité des possibilités incalculables, ne serve pas à créer
à nouveaU un monde où' certains possèdent tout et
d'autres n'ont rien, ce qui engendre des tensions si
dangereuses pour les relations. pacifiques entre nations.
60. Il est évident que les problèmes que pose lecolo
nialisme sont d'un intérêt particulier pour nous et
pour les peuples d'Asie et d'Afrique engénéi'al. Les
Etats asiatiques et africains Membres de l'Organisa
tion, forts des résolutioris adoptées à Bandoung-. ont
à nOUveau cette année saisi l'Organisation de probièmes:
coloniaux, comme la question marocaine et la question

, de l'Irian occidental, et unt pour la première fois saisi
l'prganisation des Nations Unies de la question algé-
nenne. '
61. NatU1:ellement, nous espérons que l'Assemblée
générale décidera d'inscrire' la question algérieÎme à
son ordre du' jour. La sitùation actuelle qui existe en
Algérie justifie pleinement ~ne action positive de
cet ordre. Certainement, on ne saurait l'ester sans
s'émouvoir devant le nombre croissant de vies sacri
fiées chaque jour en Algérie. Au cours de l'année der
nière seulement, la lutte incessante qui a été menée

h.
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avec les Pays-Bas. Nous nous félicitons de pouvoir s'améliore, on devrait également, pouvoir trouver le
envisager cette question dansJ'atmosphère générale de moyen de relâcher les tensions qui sont, dues, à, des
détente qui règne actuellement dans le, monde. C"estcauses économiques. Ainsi, d'autres problèmes -. par
dans cet esprit que la Conférence, afro-asiatique de exemple la stabilité des prix,. le mouveme~t desoapi-
Bandoung a adopté la' résolution qui, non seulement taux vers les pays insuffisamment équipés" l'assistance
appuie la position' de l'Indonésie en la matière, mais technique et la création de résèrvesalimentaitres-
recommande sérieusement au Gouvernement des Pays... sont certainement d'importance capitale et méritent de
Bas de trouver les voies et moyens d'entamer à ·nou- . retenir l'attention de cette assemblée. Le niottvement
veau des négociations ,en vue de résoudre cette affaire des capitaux vers les pays dont l'industrie esLmoins
en 'suspens qui compromet les bonnes relations entre développée est l'une des conditions essentielles., de la
les. deux pays 'intéressés. En outre, la résolution adoptée mise en valeur économique d,e ces:,. ~axs. ~.a ~o~f~-

à la Conférence de Bandoung priait instamment rence de Ba~doul1g,cette an~ee,. a cl~llrement exppmé
l'Organisation des Nations Unies d'aider les parties cette nécessité 10~sque29 pays <i'Asi~et d'AJriq1.leQnt;
intéressées à parvenir.à un règlement pacifique de.leur dans tinerésolut1qu, recommandé au;x. Nations Unies
différend. . .,' , . de créerle Fonds spéci~l des Nations;. ilT11jè~': pour'le
66. Nous aVons éprouvé Une grande satisfaction à développement économique. et 'Ja Sqciété' pn~nçière
voir que les Etats asiatiques et africains :Membresde ' internationale, J .,:.1

notre organ~sation «:>nt,dans le même esprit" étendu' 71. Conscients de .cette nécessité, nous, espérons vi.ve~
là portée de la résolution adoptée lors de la Conférence ment que l'Organisation des Nations Unies procédera.
de. Bandoung, en saisissant l'Assemblée générale une à la créa~ion.d'organismes d~ g~nre de ceuxqu~.nous

fois de plus de la question de l'Irian oècidental. Le venons de cIter. C'est en mstltuant 'des orgamsmes
Gouvernement "de l'Indonésie espère sincèrement que de cet ordre que l'Oq c(>Il~ribuera d'une fac;onefficace
l'Assemblée générale répondra en inscrivant cette ques~ au bien-être de la, population du monde et, ·du·même
tionàson' ordre .du jour, dans un esprit susceptible coup) à l'établissemep.t de relations. padfique~' ep.tre
d'amener par voie de négociations. le règlement si . les nations'. Mon gouvernement formple l'esppir que
attendu de ce grave différend qui OppOse l'Indonésie ceux qui traiteront ce problème seront animés d1;1:désil'
et . les Pays-Bas. La' position de l'Indonésie en .ce qui sincère d'étendre la prospérité çt la stabil~té écono-
concerne la question de l'Irian occidental est, :Je le miqites à toutès les régions ef à tous . les pettp1esdu
suppose, déjà connue de tous i~i; je n~estirne donc pas monde, dans un 'èsprit de coopéra,iiOri pâcifique. '
devoir rexposer, à nouveau. I.e peupJe indonésien est, 7~. , En dépit de la dét~nte dans la sittl~tiOll Jit~er~
bien entendu, décidé à re-:hercher une solution satis- nationale,~certains problèmes resteront difficiles 'it' ré-
faisante à. cèp'roblème. . , .' soudre en raison des conflits idéologiques profon<is qui
67. Je suis heureux de rappeler ici qu'au cOUrS. des en sont la cause. Pour ârriver à les' résoudre,. ~ous
dernières semaines, le ~GQuvernement des Pays-Bas devons être à la fois patients et déterminés. Q.r,ces
et. celui de l'Indonésie ont su. créer une atmosphère problèmes exigent une solution rapide. .'
qui pourra leur permettre d'aborder le problème dans un 73. La question, de .l'admission de nouveaux J\1embres
esprit de meilleure compréhension, en même temps que est l'un d'eux. L'attitude du Gouvern~mentind()nésien
noS deux pays amélioreront leurs relations .et cherche- sur ce sujet vous est bien connue. Nous avons· toujours
,ront à régler tous les· problèmes qu'ils ont encore à soutenu qu'il fallait appliquer le principe de l'univer-
résoudre. La délégation indonésienne n'ignore pas que salité afin que l'Organisation des . Nations Unies de-
nos deux gouvernements traversent actuellement une vienne une organisation véritablement mondiale, com~
phase difficile. Pour notre part! je puis ass\trer rAssem- prenant toùs les pays du globe. Toute.nation, estitl1ons~
blée que l'Indonésie traitera cette question de l'Irian nous, doit avoir la faculté de travailler activement.à
occidental de façon à ne pas compromettre l'améliora- la réalisation des idéaux des Nations Unies et d'en
tion dont je.viens de parler. bénéficier. Non seulement notre organisation doit, être
68. Mon gouvernement est persuadé -' je dis bien: un "centre où s'harmonisent les efforts des natiohs"l
le Gouvernement de l'Indonésie est actuellement per- mais SOn but final doit être d'inviter tous les pays' il
suadé- que ,l'inscription de cette question à l'ordre participer à la forcemor(lle qu'elle. représente dans le
du jour de l'Assémblée générale et une discussion monde et à y trouver une inspiration.
calme et exempte de passion aideront beaucoup à trou- 74. En Asie et eri Afrique, les aspifâtions sincèrès
ver les solut.ons pratiques qui perlll,ettront de régler de fiOS amis de Ceylan, du Népal, du:Càmbodge, du
le.prot;llème de l'Irian ocddtental dans la paix et Laos, d'un Viet-Naniuni, du Japon, de la' Jordanie et
l'amitié. de la Libye-' tous Etats qui ne sont pas ,encore
69. L'atmosphère politique encourageante qui règne membres de l'Organisation des Nations Unies -, cort-
aujourd'hui se révélera également· féconde si elle per- fèrent une responsabilité spéciale et nous devons les
met de trouver de nouvelles solutions aux problèmes aider à obtenir 'leur admission aussi rapidement que
économiques qui sont' à l'ordt'e du jour de cette ses- possible dans la communauté 'des Nations" Ce sera
sion de l'Assemblée. De même' que la paix du monde notre effort constant, que de les aider à parvenir'à ce
est indivisible, de même toutes les nations sont soli- but. Il ne nous importe pas moins de voir aboutir les
daires lorsqu'il s'agit de leur santé économique. Il est demandes d'autres Etats dont l'admission ne pourrait
difficile, je ne l'ignore pas, d'l'internationaliser" dans qU'èntraîner une compréhension meiUeureet une co<>" ,
le domaine 'économique les diverses politiques natio- pération plus étroite entre .Ies peuples. "
nales, mais lorsque l'on renverse progressivement les 75. Ici encorel l'amélioration des. relations entrê" les
barrières nationales, on avance déjà d'un pas dans la grandes puissances qui sont membres permanents du
,bonne direction. Conseil de sécurité devrait être un élément favorable- à
70. Il ne fait aUcun doute que les tensions économi- l'admission de tous ces Etats. Nous espérons sincère-
ques sont aussi dommageables à, la paix que les ten- ment que ce problème capital de l'admission de nou..
sions politiques. Au moment où le climat politique veaux mèmbres sera toujours présent à l'esprit des
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représentants. des grandes puissances dans toutes leurs
discussiQns, irnlUéd~é\~es on à venir. . . . . ..'
76: L'idée de multiplier les échanges de personnes
et d'idées pour f~voriser. la.compréhension jnterna
tion~~~ .est: ~ notre ~vi~touf à !aitdigntr}l'éloges. Les
dimensions du lUonde se sont considérablement rédui
tes.' ~)~Ul~anité .ne P~tlt,'q~e ,s'.enrichir\ol'sque· des
hO~n}e$ e~tren~ ~n contact direct avec d~autres' honl
Jl1es, av,ec les ~déeset la'vled'autres régions du.monde.
Les harri~res .artifi~i~ne~. -;' 'lès "'rideaux", c6mme. on
les appel1è a~jq~xg:p,u~ ~'~e sauraient tfo.uvèr 'place
dans cette entrepnse. Des paroles encourageantes ont
été !prononcées devantcettè assemblée, qui reconnais
saientce fait. Ne manquons pas'de'favoriser les efforts
qui visent à: ,établir 'des :contacts: pltisnombreuxet plus'
étroits/pour ,le plusgra'(l& avantage de'toùs'les peuples!
77. c;'estûans cêt esprit, êgalement,que nOUS' envisa
geotis: la représentation' de la République' populaire de
Chine; noUs ;esp~rons'sineèFëment qu'eUe siégera aussi-'
tôt,quet;possible pirmi les Nations Unies: .. . .
78.; Lorsque' le· représentant de l'Equateur a proposé
il ya<):uelqu~s jours' [519è11ie seanèe] que la prochaine
session,dè l'Assenlbléegénéralè se tienne à' MoSèOU, je
l'ai-suivi 'avec, intérêt: Une telle initiative ciqciliterait,
Yen suis' silr, lesèfforts que nouS.. faisons pour nous
cbmiaître et nouS coillprendre: mieux les uns les aufres.,
La proposition, du. ireprésentant de l'Equa.teur peut, .en'
fait, êtrepous$ée encore' plus ,loin: .je :me penl;lets
dlaffirmer ;qqe les ,échanges d'idéesèntre les., peuples
seraient 'grandement favorisés si l'Assembléegéné-,
raIe pouvait se réunir tous les cinq ans dans un pays
différent. Il 'n'y a pas de doute que cela contribuerait
d'qne:'faç6n 'directe' et pratique à rapprocher l'Orga
nisa~ion 'de$:Nations Unies et leûrs idéaüx des peuples
â\.1i monde' entier. 'Un Jôur ~utur, jèl'espêre, la ville de
Bandoung, en. Indonésie; pourra avoir l'honneur d~être

l'hote de 'notte':gr~nde organisatiori pacifique.: r aime
rais également 'Suggérer que 'lès hauts .'fonctionnaires
du Secrétariat prénnent l~~ temps. de visiter .divers pays
d'Asie et' :Afriqpe,,' afin' dtétablit: des contacts plus
étroîtsentt~ emc .~.~ les popùlaiio~s de ceS parties du
mond ...., ., ' .. .

. ~ . '

79. ; Pour ce q1,t~ ej:it de Javo~'iser les ~change~: d'idées
entre tes peuples, je pense particulièrement aux nou
velles relations' qui existent désormaisentte l'Asie et
l'Ouest et qui nécessitent une meilleure ëompréhension
mutuelle et· des .l'appor~s plus étroits. La plupàrt des
ditig~ants asiatiques se sont 'trouvé~ personnellemen~

en' contact· avec .les idées occidentalês. 'Ils. ont' voyagé
dans 'les'pays oècidentauxet' certains d'èntreeux:y
ont même passé de nombreuses années. Mais il serait
souhaitable qu'un plus grand' nombre ,de 'dirigeants
occidentaux' ·ne manquent jamàis· une occasion de se
rendre dans les pays'de FAsie, de rencontrer les popu
latioIts asiàt~'.ItteS et de se familiariseravee: les grand~s

idées directrices des ,'centaines"de millions d'êtres hu- '
mains qui vivent iaujourd'hui en Asie. Ils se~aient les

, bienvenus' dans nos" pays et je suis sîlr que leur visite
serait, 'aussifécondepour l'.Occident que pour l'Asie.
80. 'Là: plupart 'dês ,régions du 1110ndê demeurent en'"
core isolées les ùhes. des autres du point de vue spiri
tuel. L'ignorance et la méconnaissance sont' encore
très souvent la règle dans les telations entre les diffé
rentes', régions dU m,onde~ On admettra sans peine que
les pays' de rAsie .et ceux de l'Amérique latine ne
se connaissent ellCOl'e pas assez. Nous avons la
chance de rencontrer ici· chaque année lès délé
gués des pays de l'Amérique latine, qui représen-
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tent. ,un continent riche; et. fascinarit.· Et pourtant,
des contacts directs et réels, entre lès· peuples de'
l'A~ie et d~ .. l'Amér.iqq.e .lati!1e sont, à 111on. avjs, ! pres
,que înex~stS\~lts, alors ;que '1'on reconnaît .des ',deux
c9tés, j'en~uis sftr, qu'ils.sont nécessair~s. Au~s'i, espé
rons:'noits quel'aveQ,it:pous 'offrira .de~pÇ>ssibmté~ d~
~ontacts piu~.nombr~ux .èntre. lés: peuples de nos pay~'
et entre leur.s dirigeants, ,. car p.ous ;1\'011S en commun
de. norqbreux .intérêts, et,. "du point'.de ,vue de 'la luttê
pour la ,1ibeité et,la justjçe:, .UJ;l. hé~itage,commun. De
te!~ .coJ}ta,c~~ et une c~pér~ti?1?-étroite né. peuvent qq.e
benefic~er a tous, !orsqu d s agit d~ c(),11,s,trWt:e un monde
de nations rêelléinent·· unies~ !,.. ,

81. ;' La 'di'xième .sèssion ·d,e 'l'Assemblée ;'gériérale ,. Se
tient àun moment où 'de ~rànds espoirs sont permi$
ét'àù l'on pèll,t beaucoup ~tteridre de l'avériH·. I.e Secré
rai;re':d'Efat (les Etats-Unis~'.M.]ju1les, riùus .. a. 'invités,
dans l'a116~utionqti'ilaprottoncéè ~l"Y a"quetqùes jour~
à cettetnbuile [S18è11te séance), à compter sûr une
ère :dèchangements 'pàcifiques~ Des' espôirs" semblables
0llt été·.fo.~ulês;~ijene ~e.tro~pe.~.p'ar f(lVlinistrtr
des affaires etrangeres de l'UnlOn sovietique, ~LMolo':'
tov [S20ème seance]. C'est notre devoir ,à nOlis tous
qui sommes ici réunis pour aélibéreret prendre des
déc!sions', .d'ai.der' à "la féalis~tion, c;J:e ces' chal1gem~n!s
paclfiques:qUl sont necessalres· 'SI 1'011 veut établir
un m~)llde meilleur et' plus Sûr.' , ""
82~ .. Vconviei1~ certes ~e"sou1ig.ner le.motHpacifiguen

malS 'li ne .faut pas 'moms. souhg1,1el' le. mot "change!
ments". Il ne s'agit pas seulement'en effet d'une ques
tion d'esprit; mais' aussi de la' situation actuelle ,dit
monde. Là structure et la ·situationactuelles du monde
appellent· de nombreux changements. 'Je pense ici aux;
r~lations' 'qui existent entre les· puissances coloniales
et les territoires qui dépendent ·'d'elles.: Des change~

ments radicaux sont parfois nécessaires pourétabHr.
la paix et l'amitié. Les l'efatiens .entre les grands et les
petits; pays ont' sans doute' également besoin d'être
modifiées à certains égards,' si l'on veut' :qu'elles se·
développent dans un climat plus démocratique, non
seulement du.' point de: vue juridique mais aussi du
point de vue spirituel. ' ' .
83. A sa dixième session;' rAsselnblée générale se
trouve devant 'une tâch~ noble et digne d~inspirêt notre
ènthousiasm'e.. Nous sommes au seuil d'ùnè ère nouvelle
et pas~iànnante. Commençons tlonccette nouvelle déJ

cennie de l'existence de l'Organisation des N2tions
Unies avec ,la "détermination, la bonne volonté et
l'esprit de coopération que le monde attend de nous en
cette époque. critique de l'histoire. La délégation indo..
11ésienrle considère' qu~ c'est un' grand privilège pour
elle que de participer et de contl'ibuer à cette vaste
entreprise. Les vœux du peuple indori~sien vous accom
pagnent dans les délibérations auxquelles vous alleZ'. ,
participer et dans les décisioris 'que vous allez prendre~,

84.M. LAWRENCE (Libéri~) [tradttit de l'an
glais]' : La délégation du Libéria tient à adresser ses .
f~lititations àM~ Maza que le vote unanime de l'As"
semblée 'générale des Nations' Unies vient d'élever aux
hautes fonctions de Président; rendant ainsi hommage
aux efforts inlassables qu'il a déployés aU sein de notre·
organisation pour, la paix du monde et la fraternité
des peûples. .
85. Aù..cours de~_ 10 dernières années, depuis la fon
dation de l'Organisation des Nations Unies, ,nous avons
vu l'esprit de coopération qui présidait- à Sari-Francisco
céder la:place à 'de~ ~ttitudes plus ,intransigeantes, qui
n'ont pas tardé à accroître les tensions etttre les peupleS
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et qui ont abouti à cet état de choses dangereux qu'on
est convenu d'appeler la "guerre froide".
86. Cependant, au moment où, débute la préset1~,e s~s
sion de l'Assemblée, nqus somnies'lieureifx' d'observer
un certain changement : on constate en quelque sorte
un climat nouveau, une réduction des tensions. Il se
peut que cette nouvelle" atmosphère soit attribuable, en
partie, à la réunion des chefs de gouvernement" des
quatre puissances qui a eu lieu en juillet 1955 à GenèVè,
à la Conférence, afro-asiatique qui s'est' tenue à Ban
dounget,enfin, .à la Conférence internationale sur l'uti
lisation de l'énergie atomique à des fins pacifiques.
87. Ces conférences visaient, entre autre~, à amener
une détente et à favoriser la paix et la sééurité'datls 'le
le monde. Qu'elles y soient parV'~nues, je qOls que
nous en avons la preuve dans l'esprit de inodératioJ1
qui a présidé au débat général de cette al),née·. Ce fàit
nous semble .de bon augure et nous comptons .faire
tous nos efforts pour détendre encore. l'atmosphère. et
façHiter ainsi l'examen calme et pondéré des questions
les plus urgentes et les plus importantes de potre ordre
du jour.
88. Vers la fin de l'année dernière, les Gouvernements
de la Birmanie, de Ceylan, de l'Inde, de .l'Indonésie
et du Pakistan ont invité un certain nombre de pays
d'Afrique et d'Asie à, étudier ensernblecertains pro
blèmes propres aux ,.populations des deux,. continents.
Le Libéria et 28 autres pays ont accepté l'invitation
et se sont réunis à Ba,ndoung en avril 1955.
89. Pour ·la première fois dans les annales de l'his
toire, les' représentants de plus de la moitié de la popu
lation du monde - des peuples d'Afrique et d'Asie -
se réunissaient en tant qu'égaux pour faire· ce que
personne d'autre ne voulait ou ne pouvait faire à leur
place : rechercher les moyens de relever le niveau de
vie de ces pays, d'améliorer leur sort à tous et, par là,
de consolider la paix dans le' monde. A Bandoung,
les représentants de races, de religions et d'idéologies
différentes se sont réunis pour examiner leurs pro
blèmes' communs et chercher à .concilier leurs diver
gences de vue; ils se sont mis d'accord"sur des réso
lutions adoptées à l'unanimité. Il s'agissait de résolu
tions sobres et modérées, bien que portant sur des
questions aussi délicates que le colonialisme, le radsme,
la souveraineté et les droits de l'homme. Nous nous
devons de rendre ici hommage à la sagesse et à la pré
voyance dont firent preuve les pays organisateurs de la
Conférence et les hommes courageux qui les dirigent.
Il est certain que la Conférence de Bandoung passera
dans l'histoire comme un des événements politiques
les plus importants de notre siècle.
90. Au mois de juillet dernier, les chefs de gouverne
ment des quatre puissances se sont réunis à Genève
pour' chercher à réduire les tensions qui régnaient dans
le monde depuis près d'une dizaine d'années, et à ins-

. taurer une collaboration active entre tous les. Etats.
Dès à présent, il semble qu'on soit arrivé à une cer
taine détente, comme le témoigne le ton des débats de
la présente Assemblée. Espérons que cette détente ira
en se généralisant.
91. On s'est évidemment rendu compte qu'une guerre
atomique aboutirait fatalement au suicide de la race
humaine et qu'il fallait mettre sur pied un plan per
mettant d'utiliser la force de l'atome pour le progrès
de l'humanité plutôt que pour sa destruction. Je veux
parler de ce plan audacieux, présenté pour .la première.
fois, à l'Assemblée générale par M. Eisenhower,' pré-

sident des Etats-Unis [470ême séance], à qui la délé·
gation du Libéria souhaite un prompt et complet ré·
tablissement.
92. Au mois d'août 1955, nous avons vu se réunir à
Genève la Conférence internationale sur l'utilisation de
l'énergie atomique à dès .fins pacifiques: Presque tous
les pays du monde ont été représentés à cetteconfé
rence qui, nous l'espérons, aura inauguré Une ère nou
velle, une ère de collaboration dans .l'intérêt du genre
humain, une ère qui permettra d'élèver les niveaux'de
vie et d'assurer le bonheur de l'humanité; .
93. Depuis .1950, aucun nouveâuMembre Il'a plus
étéa~mis à l'OrganisatiQn,alors que ,21 çandidats, ont
demandé à se joindre à nous pour parfaire :çet.orga-:
nisme dynamique et universel qui a pour mission ·d'as
s~rer la paix mondiale. Nous savons tous fQI:t bien
comment cette situation s'est créée et, cequinotls a
menés dans cette impa~se regrettable. Quel indice meil
leur d'une détente réelle et véritablepourrions-.nous
avoir qu'un compromis entre ·les de,ux th~#iesen pré
sence, qu'un, accord qui nous permettrait, d'a<bnettre,
tout au moins, la majorité des requér:an,ts? Ainsi, nous
nous rapprocherions de cette universalité vers laquelle
notre organisation doit tendre. La délégation libérienne
espère. sincèrement que dans le climat favorable:·de 'la
présente session,' on pourra résoudre ce problème et
rapprocher ainsi l'Organisation des Nations Unies de
ce caractère d'universalité qu'à .l'origine on avait voulu
lui donner. .

94. Il y a un élément qu'on ne peut gHère d~ssocie~
de la notion de "paix"; je veux parler deson"univer~
salité. En d'autres termes, si tout est calme dans l'hé
misphère occidental ou en. Europe, alors qu'en Afrique
et en Asie des hommes donnent leur sang P?ur la
liberté et l'indépendance,i:l nous faut encore poursuivre
nos efforts pour faire régner la ,paix.. NOUSJ.1e pouvons
feindre d'ignorer les actes de violence, les massacres,
les tueries et les cruautés qui ravagent le nord du conti
nent africain. Agir de la sorte serait faire comme l'au
truche poursuivie par le chasseur qùi, à bout de ~9rce,

finit par enfoncer sa tête dans un trou étroit ef s'ima-
gine qu'elle cache ainsi son énorme corps. . .
95. Dans toute l'histoire de l'humanité, l'arme 'la 'plus
puissante n'a jamais pu réduire au silence l'homme qui
aspire à la liberté. Nous devrions nous montrer moins
prodigues d'insultes, hésiter à traiter rie terroristes ou
de rebelles ceux dont le seul crime est le désir d'être
libres et indépendants, ceux qui ne revendiquent rien
d'autre que le droit de se prononcer sur .l'administra
tion de leur propre patrie, ceux dont la seule aIIlbition
est d'assurer à eux-mêmes et à leur enfants, une ins
truction, une santé et un niveau de vie meilleure. On
peut dire que, dans les pays que nous représentons,
beaucoup de héros nationaux ont été qualifiés, à un
moment ou à un autre de leur histoire mouvementée,
de terroristes et· de rebelles. Espérons que l'esprit de
conciliation et de compromis qui, semble-t-il, commence
à se répandre, parviendra à imprégner l'atmosphère 
et ce non seulement dans cette région troublée où les
massacres et la lutte inégale causent de terribles. souf
frances et réclament d'énormes sacrifices en vies hu
maines, mais encore dans toutes les autres régions où
des cruautés et des répressions analogues sont à l'ordre
du jour - de sorte qu'un jou..- une paix réelle, une
paix véritable finira par régner dans notre monde trou
blé.
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96. Toujours désireuses de défendre la cause de la paix
et de la ·justice, la délégation libérienne' .fera tout ce
qui est en son pouvoir pour que .ces différents. obJectifs
puissent être atteints à la présente 'session~~· '
97. M;-BASAG0ITI (Uruguay); [traduit de l'espà
gnol]' i Du 'haut 'de cette tribune, la délégation (ie ruru
guay a l'honn~u.r de réitérer -l"adhésion" de songouyer
nement ;aux ·.princip.es, de l'Organisation: des Nattons
Unies et de renouveler l'expression de sa foi en la capaw

'cité de l'Organisation à 'rempiir:s~s ,hautes'.d.f"'.stinées..
98. Les pays participants, de la' Conférence de ·'Ge
nève ont. à nouveau adopté une attitlid~ pacifique, et cet
événement a profondément ému le monde civilisé et
l'a rempli ,de l'espoir le plus pur. Comme J:adit M.
·Dulles, secretaire d'Etat des ,Etats-Unis d'Amérique:

. "Il 'ne s'agira pas d'une ère de tranquillité et de
stagnation,~'est-à-dire que le statu quo, avec ses
mttltiples injustices, ne -sera pas accepté comme' de
vant se perpétuer. Il s'agira d'une ;ère de change
ments' qui nes'accoinpliront pas Sans efforts 'ni diffi...
cultés~ Mais les peuples et les 'gouvernements ren6nw

cerontà 'recourir à la guerre et àla subversion p~ur

arriver à leurs fins. Ils accepteront que. la réalisation
de leurs aspirations nationales légitipresse!fasse par
une évolution ordonnée." (518èmeséânce, :par.80:]

99; Une' ,paix idive et stable étant ainsi' 'entrevue,
J'Assemblée doit s'engager à agir avec dynamisme a,u
service des .objectifs de la Charte, c'est-à-dire à em
ployer, un. dispositif international pour, promouvoir,le
progrès économique êt' social de tous lès peuples. '
100: . En 10 années' d'existence, les Nations Unies ont
prouvé qu'elles pouvaient, san~ violence 'ni effusion' de
sang, faire entrer de' nouveaux Etats dans la commU
nauté des pays libres. Elles ont multiplié leurs insti
tutions spécialisées pour stimuler. le progrès dans les
domaines du travail, de l'iridustrie et du commerce, de
la santé et de la culture. Elles ont agi avec décision.
dans l~application des principes de la défense collective
et, dans la répression de 'l'agression. Tout~fois, leur
rôle fondamental' a été de servir de centre de réunion,
effectif oupotehtiel, pour le rapprochement pacifique,
là coexistence dans la dignité et la négociation d'ac
cords de paix et de' sécurité entre des peuples dont
l'Jdéologieet le système politique sont différents.
lOi. '" Ces principes, 'qui sont parmi les plus sacrés
dans la conception que nous nous faisons de la poli
tique internationale,' ont été exprimés avec une clair,..
voyance et une justesse imPressionnant~. par l'tm de
n()s homme~ d'Etat, José Batlle y Ordofiez, à lâ
deuxième Con(érenée internationale de la paix, tenue ~
La H~ye, en: 1907, lorsq,u;il a proclamé: 'sa foi dans
la coopération, en disant: "Après avoir conclu tant
d'alliances pour imposer l'arbitraire, on pourrait bien
en conclure,une pour imposer la justice." L'appui donné
par mon pays à l'idée selon laquelle les relations entre
les peuples et entre les Etats doiveù;t être' réglées selon
Ies préceptes du droit international~' e.xprime le senti
ment d'un peuple souverain qui, dans sa constitution,
~ assigné èomme mandat impératif au gouvernement
de rechércher une solution pacifiquè aux conflits inter-
nationaux. ' '. ,. .

102. Dan"s m~n pays, les efforts conjugués du gouver
nement .et de l'initiative privée ont permis de constituer,
au cours .des 50 dernières années, un solide patrimoine
de richesses qui ~épond il nos besoins intérieurs et ex
térieurs, constitue une source permanente de, travail
et est le pj}ier de notre sécurité économique. A 'ces

~-

fins, mon pays a accordé une protection constante aux
efforts, de développement, ~conomiqu~ national. Mon
gouvernement a, efavorisé la création, de n01,1velles in
dustries par' une. législation Hbérale. et protectrice et
laisse facilement entrer et sortir les capitaux étrangers,
que la ;loi protège au même titre que les _çapitaux
nationaux. Il.a encouragé· l'importation des matières
premières et des biens d'équipement, pour l'achat. des
quels des organismes, d'Etat ~ccordentde grandes faci
lités de crédit comme elles le font pour la constr~c!iQn~

103. La richesse principale de mon pays, qui est cons
tituée;par l'agriculture et par 'l'élevage, benéficied'une
ptote~tion efficace : les 'agticultéurs reçoiventQ~"s,S.e!
mences sélectionn~e~J~<1J~s~eng!'ais,àèbas -prix;~~oes -facili
tés.·leur sontaccofdéespour l'importation dê;machines,
etleur·pro<iuctiv:ité· estencoutagée par d'amples crédits
à, la ·proouction et: par toutes·; sortes, de ·facilités pour
la: côn;tmercialisationdes pr?duits. ' . .
104:' Le progrès éc~nomique,a permis à nos travail
leUrs de jouir d'un niveau de vie élevé et l'action légis
lative leur a assuré la protection.à laquelle ils poùvai~rit

prétendre" par'la fix~tion, de, .salaires de base, 'établis
par des tribunaux' trip!lrtites,la limitation de la iùurné~

de travail, les allocations' familiales, les pensions ou.r~~
traites de vieillesse, la protection contre les accidents
et les maladies du travail; les prestations sociales ôtît
une valeur qui équivaut, pense..t-on, àun tiers du
salaire.
105.: ,La paix est urie ·œuvre pour, laquelle il, faut
l'effort de tous.', Nous croyons qu~ notre devoir coIl,1~

tnun, dans l'esp'ritde Genève, sera d,e faire en, sorte
que le moride, s'adapte progressivement et judideuse~

ment aux conditions économiques noùvelles qui naîtront
d'une paix stable. Les principes de la coopération et
de lasolidatité devront trouver leur expression dans
un f:ront comm~n pour le développement économique
et'la, coexistence pacifique. .
106. Le travail.est l'instrument le plus efficace de la
paix: sociale, aussi bien que du progrè~. Il est la loi
même 'de la civilisation. Le haut niveau ,politique ét
social atteint ·par notre pays dans sa pratique d'un~

démocratie a,ctive ne.peut, être maintenu sans une SO~

lide- base financière.. Il n'est pas de justice 'socîale
sans, què' la .'sdciété tout èntièreait accès aux sources
derîchesse. Il n'est' pas de richesse' sans le travail de
tous. Le Gouvernement de l'Uruguay considère comme
soilpremier devoir d'assurer ,lès conditions nécessaires
pour' maintenir à un niveaU. satisfaisant l'activité éco
nomiquenationale. .:
107. L'objectif immédiat, des Nations Unies est le
progrès 'économique' et social des' peuples ,et les Etats
Membres se éloivent de faciliter par leur coopération

-une pleine mise en valeur des ressources nationales': Ce
.que .les pays en voie de développement économique
attendent des Nations Unies, c'est une assistance techw

nique et des crédits qui leur permettent de développer
leur infrastructure économique, d'augmenter leur pro
duction .de. matièrespremièr~s et d~accélérer leur.. in
dustrialisation.
108. L'Uruguay a créé et incorporé à son patrimoine
national les setvièes qui constituent les éléments essen
tiels de l'infrastructurè économique: énergie électrique,
réseau routier, transports publics, écoles, hôpitaux, tra
vaux d'irrigation, etc., appliquant ainsi le principe selon
lequel c'est au gouvernement d'un pays qu'il incombè
t~ut d'abord de promouvoir le développement éconow

mique sur. son territoire. 'L'expansion de notre écono-



164
c

mie nationale suppose' un. développement de,ce'S set...
viCes et'un appuifi~ancier,que. répàl'gU,e'nationale ne
peut 'fournir à'elle seule: Le Gouvërnèment de,l'Uru..;.
guaydonne son appui ài unmi:nivernent; intensif pour
l'industrialisation du'pays, 'afin de le .transformer plus
rapidement de pays producteur' de matières' premières
en ,pays extrêmement développé, -de -manière à 3:ssûr~r
l'équilibre de. la balance -tOi).1merciale~ à créer des. pos-,
sibilités pe'r1na~entesd'etripl()i et à -augmenter le·~reven~
national. ". ': .. " ,;. . .~;,~. ,1

109•... ,Ce'ne sont pas uniqûenient,des ,pr~bccupations
---~' d'Ol-ôre: intériéur ,'qui "m'amènent' :à'~'.évoquer·· c~s':'1)ro~

blèmes;devantles Nations. Unies,: d'une part; l'un des
buts de c'YOrganisation :est: de'rés~udre_:les ..problèmes·
de.ceLordre,puisqu'elle'se propose/Ide créer les'con
ditiQDS de,; stàbilité ,et" de .bien-êtré,J nécessair~s. j,pour
assurer !entre ·les·nations des relations.;pacifiq~es; et
amicales"; d'autre part; nos difficultéS ,sonf les·.mêmes
que celles d'autres pays qui,. syr ~e ,c;ontine.nt, amérioCliIJ.
notamment, servent la communau.té ,mondiale èf. conti;

:" "",- :c', ~ ", .' """,'~, . .... . ~f ~ ...~,~ ','l", t -'- .: •

nentale 'avec un, ~èle ~i:I~si.'ar4en.t que' lè riQt~e,. qui
poss,èdent,eux aüssi. 4es' richesse~ iriexploréesi.et".qùi
désîreIlt" tou~ aussi, vjY~IJlen( ·~t ,~" .~~, auss\~ j\ist<\ltit,~~~
as.sllrer.. a lelJ1"s popul~,tlo~s .le,,~çgr~. dç bl~n:-~tr~, flu~
n()us ,cherchons a donner aux,notres, .
~lO'" .çette unité américaine, :d:~nt u~~ '~ê~~.· ori~i~e.
~t. u~., eJestin .commun,·font ·un i~pératif ~i~~orique,
peut être renforcée par une fraternité nouvelle d'o:rdt:e
éconowique qui, en nous raPPf9çhant, fa,y'()riserait·.~n

éèh~nge. de ·marchandises. pr9près'~à: comj>lét,er 'nq~, ëço~
nomies' et qui'nous permettrait, d~ ,nous .développer eri
commun de" manière ·à' mieux satisfai.te ..~ux besoins
nationaùx et à .favoriser davantage la 'coopératioJ) intt.;r-
nati~na,le~,: .,,', .':' , " '. .',e" , ;

ll1. ·.Les industries 'naissantes et même les industries
parvenues à int stade.ayançé,; ont besoiQ;de l'as,si~tance
technique, synthèse de l'expérienc;eet :de&_~()nnai5?&ap:c~s
internationales, harmonieusementcQordonnées par l'Or;
ganisation des Nations Unies. ",L'echangede connâi,s~

~ahces, par l'intermédiaire de boursierS"et d'exp~rts que
notre pays, a reçus ou offerts à la' communauté ~nter

nationale, ainsi, que la collaboration. que les e~pe~ts 'et
les .spêda1i~t~s du' monde apporttint a~X:.l?lans techriiques'
prép*rés par' les "autorités, 'de chaqùè pays iptéressé,
revête?t, en péri~~e de d:ével?PP~rl1~i1téco~btriiq~~, le
caractete d'un veritable &ervlce national.

..' ~ ~ ~~. ": • i- t'

,112. C'est pel,...r moi, représentatit -d'un pays ,O.ù .l'en
seignement gratuit à tous les degrés f.acilite:la forma;
tion professionnelle, un honneur et un ·devoir d'offrir
dans la nlesure de nos possibilités, à. toutes )es déléga
tions qui composent cetteassembl~è,. J~'p()s.sibilite ~1'~n.
'~oyer des techniciens dans, les institu,i~ 'uruguayens
~t lé conc~ur.s de nos experts. . ., .:;" " '",
113. L'expérience montre combien. il est utile de
coordonner les investissements de capitaux disponibles
d~~s. les ressources. pQtentielle:~'1 des' pays, Peudévè-
loppés. '. .,'; , .: " :'.~' ." ' : .'
114.:' La coopération.intérnationale;·· et 1 l'affectation',
des ressoUrces provenant du désarmement 'àù dévelop
pement ;de la production,.' de l'indu.strialisation et de
l'infrastructure éconolllique". trQuveront un .terrain
particulièremeqt favor~ble dans les,pays oill'économie
publique~'et.J'économie privée lüttent ·pour réaliser les
pt:'0grammes ,,techniques qu~impose .le, ,besoin, de..déve...
lopper l'économie nationale.' li'·· '. .:

115. Il faut reconnaitre I~itttérêt que présente à' cètte'
fin le Fonds spécial des 'Natio~s Unies pour le déve-
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loppement ·éc0nomique;.' ,à ]a·,création. duquel notre
pays. -apporte de "110ùveau; SC;>Ii' entière·: ,adhésion,. de
même<,qu'il àpprouve ,la :constitution. d'une Société
financière internationale.' .. ." . ,
1.16., ; Nous;estimons q~e la :coopé.ration ipternàtionale
devtait.tendr.e .~ ..orgarii~er, sur leplan;.,teoh,nique, la
production de: chaque ~ pays et à. hatmol1i.s~r les d~v~rs

courants de.vente anq de pouvoir satisfaire ~J.1~ b~s.oins

d.el'humanité, sans' ingérences nirisqu~s :d'auçu,ne. sorte
pour, l'éçonomie:" naturelle,.. l'otganis,~tion industrieUe
et lastr\1c~ure soéÎale: de ,chaqUê pays~. ' ;
,117~ 'POUf!'CC; qui:estdesudroits:,del'homme,:1a déIé:
gation de l'Uruguay demeure· fidèle";·à·sa .thèse. tradi...
tionrièlle:H ,faut perfectionner lés- ,systèmes~;.destinés
à assurer' une prdte<ttioh internationale;,efficace à·foùte
victime d'un~ atteinte. aUJÇ droits fon:d~mentatl~ pro
clamés. dans les p,~ctes, Ma délégation,con$idère qu'en
étudiant les;proj~ts.de pactes, intet:'natjonaux,J;"elatifs
atlX droits. de l'homme, ilfautprévpir. une protet::tion
Juridique comportant des.moy;ens d'aetjpn. propres à
en·. assurer, le fonctionnement.' Sans.le reçours.. d~1,1ne
p,;océdurp S01.lple qui perm,ette un contrôle interna,tional
ad;équat, le: :système risque de se limiter, d;lns 'a pra
tique,. à· ~un e~ercièe de rhétorique brillant, mais inutile,
ce.qui serait J:egret~àble. . "
1.18. Nous croyon~,~t nous. lerépétons~ qu'il faut
prévqir, paràUèleme~.âtipacte prot.ecteur, des, proçé
4ures. squples, et .appropriées, qui gar~ntis~eQtj"r~iment
les -droit~, qui :.en assurent. l'exercice réet Levr()jet
présenté, en son temps par la délégation d~ rUr1JgjJay,
t?t qui .consisterait à désig~el' unHaut':Com~lissaire des
droits de' l'homme [A/C.3/L.424], envisage comme il
se doit ce problème, qui est 'd'une' 'iinportance capitale
l?9U,r. la dignité humaine,~t le ,résout de maniè.re
Jüdlcleuse. ,. ",. , .
1'19. .L'une 'd~sactivités' les mieu~ coimues et dont
la: l?Qrtée e~t -la P~l;lS ét~ndued~ l'Organ~sa~iqn '~es
Nattons VQles est celle du Fonds des Natl()ns Umes
pour l'enfance. Le nombre' d'ènfants secourus cette
année par' lfi ,FISE dépasse peut-êtJ;~,,'30 millions.
L~Ass.emblée, générale a reconnu ~'effica;cité, la.portée
et,la valeur: du service de protection qu'assu,re le ,FISE
~n lui d9nnant un caractère permanent, [rés'olutîo~ 802
(VIII)],' . ' . .,'. . , ....
120. L'Vruguay, fidèle au principe sur lequel se fonde 1

la protection que nos lois accorde~t à nos enfants; a
versé au '"FISE une contribution·,d'un 'million de dol-"
lats:De même, la délégation d'e'l'Ur1:1guay, avec celle
"de 1'I~de, a. proposé ,,~r:t. ~954 la créati~n. d'une jour~é~
mondiale de l'enfance et sa ·proposltlon a r~cuetlb
l'approbation de rAssemblée générale ,[tesolution 836
(IX)]. A cette occasion, 'notre ,délégation renouvelle
Son éidhesionà l'œuvre du FISE et à ses noblés fins.
1,21. Il est impo'ssible .de tnéconnaîtr~' indéfiniment
l'adhésion ,foncière d'une. c0n:tmunauté au~ principes
de la coe~i~tencepacifique, ef fruétueuse, son, effort
d'adClptation au milieu naturel, .sa capacité de Ctéer des
valeurs culturelles 'èt m()rales, son dro~tà. rexercice
de la ,libert~, politique, car· cé sont là des expressions
du.même mouvement historique, .de la même imp~lsion'
supérieure qui ont donné 'à d'autres peuples le droit
à la liberté et,~, l'autonomie.. Quand ces, aspirations
sont év<>qùées devant l'Ass'émblée des' Nations Unies,
quel' principe moral, 'quelle raison :de sécurité~ quet
intérêt, supérieur pourrait-cm invoquer' ponr réduire
indéfiniment 'au silence cette' voi~, cette as{>iration'irré·
pressiblè de la 'dignité humaine? 'Les' Nations tJrties,l
qui ne perdent pas de vue les principes; de' la' liberté,
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de la justice, de la pàix et du droit, doivent~tre assez
sages pour çhoisir la décision, le moyen et le moment
qui permettront d'assurer l'avènement à la liberté,
sans conflit et sans effusion de sang, des peuples qui
espèrent et qui ont foi dans le v(:fdict international. .
122..Ace propos, l'Uruguay rappelle sa position
traditionnelle sur la portée et le sens du paragraphe
7 de l'Article 2 de la Charte. On ne peut laisser le
droit de plaider l'exception de compétence intérieure
à la volonté unilatérale de l'Etat qui en réclame le
bénéfice. C'est toujours à l'Assemblée générale des
Nations Unies qu'il appartient d'examiner si rexcep
tion invoquée par l'un de ses membres est justifiée, et
décider s'il y a lieu de l'approuver.
123. Tous les gouvernements ont pour devoir d'être
justes, de favoriser le plein emploi, la justice sociale
la plus étendue et le plus grand bien-être de l'humanité.
Tous les travailleurs ont le même droit à un salaire

.. l'PU .....

équitable, à un niveau de vie plus élevé, à voir la ··Iutte .
des classeS' faire place à la coopération, l'isolement à
la connaissance, l'infortune de quelques-uns au bien
être de tous, le chômage à l'activité créatrice, l'inertie
à .l'énergie, la crainte· à la sécurité. C'est là le man
dat de l'Organisation des Nations Unies.
124. La Conférence de Genève a marqué' pour le
monde civilisé un renouveau moral. On voit renaître
la foi dans l'idéal de ia civilisation, dans les principes
d'une vie digne et libre, dans les valeurs de l'homme,
dans· les idéaux pour lesquels nous vivons et pour les
quels nous mourons. La science revendique la possi
bilité de lutter pour la vie et la vie seule. L'énergie
atomique au service de la paix, de. la santé et du
travail représente l'ennoblissement de l'espèce et le
triomphe des richesses morales qui paraissaient éteintes
à jamais dans l'esprit de l'homme.

La séance est levée à 16 h. 50
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